Réflexions autour du thème du handicap : cas d’un élève dyspraxique en classe de 4ème.
L’élève a un handicap physique qui l’oblige à se déplacer en béquilles et à suivre ses cours dans une chaise corset. De plus, cet élève est dyspraxique visuo-spatial ; il a donc un emploi du temps adapté, ne pouvant suivre les cours d’EPS et d’arts plastiques. Les cours sont adaptés également en mathématiques (il ne peut pas faire de géométrie, par exemple), en HG-EC, en SVT, en sciences physiques et en français.
Des problèmes de déplacements à l’intérieur du collège, la classe n’ayant pas de salle dédiée :
Un élève avec une chaise-corset ; se déplace à l’aide de béquilles et doit être assis en classe dans une chaise-corset.

Il est installé au premier rang, et près d’une prise électrique pour pouvoir brancher son ordinateur.

Pour gérer l’installation en classe, il entre le premier, accompagné de son AVS. Les autres entrent après lui. Il sort Il sort le premier. Je fais sortir les élèves rangée par rangée, avec un sens de circulation lui permettant de sortir de la salle sans être bousculé (sa présence dans la classe a beaucoup pacifié les entrées et sorties des autres élèves).
Il est utile de penser, au niveau de la gestion du temps, à donner le travail à faire en début de cours, et à clore la séance quelques minutes avant la sonnerie, de façon à le faire sortir avant la cohue dans les couloirs
Des problèmes de préhension ; ne peut pas écrire longtemps très longtemps (peut écrire une phrase ou deux) : a à sa disposition un ordinateur portable financé. Ce qui permet :
· Le transfert des cours sur son ordinateur à l’aide d’une clé USB.

· L’envoi des cours à l’avance à son AVS qui les lui imprime ou les transfère selon le type d’activités.
· L’AVS, en début d’année, était présente en permanence, elle pouvait prendre en note sous la dictée de l’élève, lors des dictées ou lors de rédactions en classe par exemple, lorsque l’élève a utilisé l’ordinateur dans les séances de cours précédentes. C’était elle aussi qui faisait la prise de note du cours, déchargeant l’élève de faire la saisie informatique (et évitant du même coup la double tâche, source de fatigue pour un élève dyspraxique qui peut alors mieux se concentrer sur le contenu du cours).
Les heures de présence de l’AVS ont été diminuées en cours d’année, passant de 28 à 21 heures. Les camarades de l’élève ont donc pris le relai : ils prennent les notes et en font des photocopies, pour leur camarade et les éventuels absents ce jour-là. Je donne aussi des fiches imprimées à l’élève.

Des problèmes de vue et de lecture, ainsi que de perception dans l’espace :

· Du fait de sa dyspraxie visuo-spatiale, les tableaux n’aident pas l’élève : les lignes brouillent la lisibilité + difficulté à comprendre le mode de lecture d’un tableau. Pour travailler les conjugaisons, il faut donc ne pas faire apparaître de lignes, ne pas les présenter sous la forme d’un tableau.

Il est possible de : 

·  Présenter les exercices de langue sous traitement de texte, pour qu’il puisse ne faire que les transformations nécessaires, sans réécrire toutes les phrases. La Grammaire en ligne, ou tout autre manuel numérique trouve sa place dans l’accompagnement de son handicap : dans la grammaire en ligne, nombre d’exercices demandent de sélectionner une réponse dans  un menu déroulant ou de réécrire un mot sous une forme correcte, ce qui convient parfaitement à son handicap.

· Écrire dans une écrire sobre et nette (verdana ou arial) en 14, utiliser l’espacement de caractère étendu et un interligne 1.5 plutôt que 1. (ce qui aide également les élèves en difficultés de la classe)
· Travailler au maximum au vidéoprojecteur, ou avec le TBI : les textes sont présentés en gros et au traitement de texte, ce qui facilite sa lecture.

· Pour la lecture d’œuvre intégrale et la lecture cursive, j’ai demandé à la documentaliste de rechercher des éditeurs spécialisés dans l’impression en gros caractères. 
Avec en appui des versions numérisées pour les livres libres de droits téléchargeables sur internet (mais seulement comme béquilles : l’élève veut lire comme les autres, en feuilletant le livre et non des feuilles– il aime ça ; la lecture sur écran n’est pas pertinente pour une lecture qui demande un peu de temps, dans la mesure où elle produit de la fatigabilité, il en va de même pour les fichiers audio, qui demande une grande concentration pour la lecture cursive ou la lecture d’œuvre intégrale. et des versions sous la forme de livres audio, que l’élève télécharge sur son ordinateur au format mp3. 

La prise de note des leçons : cahier de texte en ligne pour la maman qui peut le soir vérifier le travail de son enfant.

· Donner le travail à faire soit en début d’heure pour éviter la précipitation des fins de cours (quand cela est possible), soit 10 minutes avant la fin du cours, pour lui laisser le temps de les copier, ou laisser le temps à un autre élève de les noter pour lui. Quand l’AVS est là, c’est elle qui lui note son travail.

· Nous travaillons avec la Grammaire Magnard en Ligne, l’élève peut donc consulter les leçons de grammaire de chez lui, en les adaptant à sa vue. Les exercices de la Grammaire en Ligne sont adaptés à sa situation, dans la mesure où l’utilisation du surligneur ou du menu déroulant ne lui pose pas de problème particulier (ce qui n’est pas le cas de tous les dyspraxiques). Lors des séances en salle informatique, avec ce manuel, l’AVS l’aide lorsque le besoin se fait sentir, pour ces manipulations parfois délicates.

A la maison, c’est sa mère qui prend le relai.

L’implication des parents, et le dialogue que peut entretenir l’équipe avec la famille est d’ailleurs essentiel.
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